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Syrie : l'opération anti-Assad a commencé
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américains, progressent vers Damas depuis mi-août. Cette offensive pourrait expliqueraméricains, progressent vers Damas depuis mi-août. Cette offensive pourrait expliqueraméricains, progressent vers Damas depuis mi-août. Cette offensive pourrait expliqueraméricains, progressent vers Damas depuis mi-août. Cette offensive pourrait expliquer le possible recours du président syrien à le possible recours du président syrien à le possible recours du président syrien à le possible recours du président syrien à

des armes chimiques.des armes chimiques.des armes chimiques.des armes chimiques.

S'il est encore trop tôt pour pouvoir écarter catégoriquement la thèse défendue par Damas et Moscou, qui rejettent la responsabilité

du massacre sur l'opposition syrienne, il est d'ores et déjà possible d'apporter des réponses à une troublante question. Quel intérêt

aurait eu Bachar el-Assad à lancer une attaque non conventionnellelancer une attaque non conventionnellelancer une attaque non conventionnellelancer une attaque non conventionnelle au moment précis où il venait d'autoriser des inspecteurs de
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Bachar el-Assad lors d'une interview, en juin 2013. Crédits photo : © Sana Sana / Reuters/REUTERS
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Une logique opérationnelle d'abord. Selon les informations recueillies par Le Figaro, les premiers contingents syriens formés à la

guérilla par les Américains en Jordanie seraient entrés en action depuis la mi-août dans le sud de la Syrie, dans la région de Deraa. Un

premier groupe de 300 hommes, sans doute épaulés par des commandos israéliens et jordaniens, ainsi que par des hommes de la

CIA, aurait franchi la frontière le 17 août. Un second les aurait rejoints le 19. Selon des sources militaires, les Américains, qui ne veulent

ni mettre de soldats sur le sol syrien, ni armer des rebelles en partie contrôlés par les islamistes radicaux, forment discrètement

depuis plusieurs mois, dans un camp d'entraînement installé à la frontière jordano-syrienne, des combattants de l'ASL, l'Armée

syrienne libre, triés sur le volet.

Sentiment d'impunitéSentiment d'impunitéSentiment d'impunitéSentiment d'impunité

À la faveur de l'été, leurs protégés auraient commencé à bousculer des bataillons syriens dans le sud du pays, en approchant de la

capitale. «Leur poussée se ferait désormais sentir jusque dans la Ghouta, où les formations de l'ASL étaient déjà à l'œuvre, mais sans

réellement pouvoir faire la différence aux abords de la forteresse damascène», explique David Rigoulet-Roze, chercheur à l'Institut

français d'analyse stratégique (Ifas).

Selon ce spécialiste de la région, l'idée envisagée par Washington serait la création éventuelle d'une zone tampon à partir du sud de la

Syrie, voire d'une zone d'exclusion aérienne, qui permettrait d'entraîner les opposants en toute sécurité, jusqu'à ce que le rapport de

forces change. C'est la raison pour laquelle les États-Unis ont déployé des batteries Patriot et des F16, fin juin, en Jordanie.

La pression militaire récemment exercée contre al-Ghouta menace la capitale Damas, le cœur du pouvoir syrien. En juillet dernier, le

porte-parole du président el-Assad avait publiquement affirmé que le régime n'utiliserait pas d'armes chimiques en Syrie «sauf en cas

d'agression extérieure». L'intrusion d'agents étrangers dans le sud du pays, par exemple…

L'autre raison, si l'armée a réellement commis un massacre chimique à Damas, est davantage diplomatique. Depuis le mois

d'août 2012, date à laquelle Barack Obama a prévenu que l'utilisation d'armes chimiques constituait une «ligne rouge» qui, une fois

franchie, pourrait déclencher une intervention militaire, treize attaques chimiques de moindre envergure ont été recensées, sans

provoquer de réaction américaine. Certes, les preuves sont difficiles à obtenir, puisque Damas bloque systématiquement le travail des

enquêteurs de l'ONU. Le sentiment d'impunité ressenti par le régime syrien est renforcé par la protection russe apportée au Conseil de

sécurité de l'ONU. Barack Obama qui, lorsqu'il est arrivé à la Maison-Blanche, avait proposé au Kremlin un «redémarrage» des

relations, ne veut pas briser le lien avec Moscou. Le chef d'état-major américain, Martin Dempsey, son principal conseiller militaire,

justifie son opposition à une intervention, même limitée, par l'atomisation de l'opposition syrienne et le poids exercé par les groupes

extrémistes.

Quelles options?Quelles options?Quelles options?Quelles options?

Si le régime syrien est réellement derrière le bombardement chimique de Damas, il aura fait franchir un degré supplémentaire à un

conflit qui a déjà fait plus de 100.000 morts. «Il ne s'agit plus d'un test à petite échelle comme avant. Les armes chimiques font

désormais partie de la guerre, où elles jouent un rôle de dissuasion. C'est un message aux Américains. C'est aussi un défi lancé à

Barack Obama, qui risque de perdre sa légitimité auprès de ses alliés dans le monde», analyse un spécialiste du dossier.

Parallèlement aux opérations clandestines menées depuis le sol jordanien, la communauté internationale, comme chaque fois que la

crise franchit un pic, reconsidère les différentes options militaires. Armer les rebelles? «Si on le fait un jour on ne le dira pas»,

commente une source diplomatique. Des frappes aériennes chirurgicales? Possible, mais la solution comporte des risques de

régionalisation du conflit. Des forces spéciales pour sécuriser et neutraliser les sites d'armes chimiques? Israël a frappé son voisin

syrien à plusieurs reprises. Mais les services occidentaux ne veulent pas prendre le risque que les stocks d'armes chimiques se

retrouvent aux mains des groupes djihadistes. Dernière option, l'inaction. C'est celle sur laquelle semble avoir parié Bachar el-Assad à

Damas.

Des civils, affectés par des émanations d'agents toxiques lors de l'attaque d'al-Ghouta, attendent les premiers soins dans un centre médical improvisé à Saqba, dans la banlieue
de Damas, mercredi. Crédits photo : STRINGER/REUTERS
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Oranginet1Oranginet1Oranginet1Oranginet1

Les États-Unis intervenant au Proche-Orient, cela peut faire craindre le pire.... L'Afghanistan du temps de l'occupation soviétique, comme

l'Irak, ont démontré les limites de la stratégie américaine, de leur méconnaissance des dossiers, des mentalités et de leur façon simpliste

d'imposer à tous les peuples leur vision du monde.

Espérons seulement que pour une fois ils aient vu juste.

Le 23/08/2013 à 08:36
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616 commentaires

Thierry VAGUE 1Thierry VAGUE 1Thierry VAGUE 1Thierry VAGUE 1

sont salauds ces américains, ne pas vouloir envoyer des armes sur le sol syrien mais former, c'est à dire envoyer sur le sol syrien la science des

armes, c'est être faux cul.

Si M. HASSAD utilise des armes puissantes c'est la parade à cette formation des rebelles

Le 27/08/2013 à 16:02

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

Pierre LeHollandaisPierre LeHollandaisPierre LeHollandaisPierre LeHollandais

La preuve que c'est bien les rebelles qui ont lâché leurs bombes sur leur propre peuple ! http://www.brujitafr.fr/article-syrie-massacre-

chimique-d-al-ghouta-la-russie-fournit-les-preuves-satellites-que-les-auteurs-sont-119691693.html

Le 26/08/2013 à 12:42

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

FantaseaFantaseaFantaseaFantasea

"Cette offensive pourrait expliquer le possible recours du président syrien à des armes chimiques." Oû " Cette offensive est orchestré par les

États Unis, Israël, la France et touts les états qui ont un intérêt que les pays arabes se auto-éliminent..."

Le 26/08/2013 à 02:07

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

Norbert XNorbert XNorbert XNorbert X

LE FIGARO (OU TOUT AUTRE ORGANE OBJECTIF) PEUT-IL NOUS AIDER A AVOIR LA REPONSE A CETTE SIMPLE QUESTION: ET S'IL S'AVERAIT

QUE CE SONT LES REBELLES QUI ONT FAIT USAGE DES ARMES CHIMIQUES ? LES USA, UK ET LA FRANCE, VONT-ILS ALORS ZIGOUILLER LES

REBELLES?

Le 26/08/2013 à 02:02

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

Roland MarounekRoland MarounekRoland MarounekRoland Marounek

"Cette offensive pourrait expliquer le possible recours du président syrien à des armes chimiques." Ou bien plutôt "Cette offensive pourrait

expliquer qu'on lance maintenant une désinformation genre recours du président syrien à des armes chimiques."?

Le 25/08/2013 à 18:04

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

AbonnéAbonnéAbonnéAbonné

BaksterioBaksterioBaksterioBaksterio

jE me demande pourquoi aucun journal français n'a mentionné les photos prises par le satellite russe et confirmé par les satellites américains

quand aux tirs des 2 obus tirés d'un endroit bien precis vers l'endroie où soit disant des civils ont été tués à l'arme chimique!!!l'endroit de tir est

un fief des terroristes! Et d'abord à qui profite ce crime pour quelle raison absurde l'armée syrienne tirerai des obus à l'arme chimique alors

qu'elle gagne amplement sur le terrain!et il est aussi aberant qu'elle utilise des armes chimiques alors qu'elle vient de recevoir la commission

de control de l'ONU,sur ces mémes armes chimiques!Et d'abord à qui prifite ce crime???cherchez l'erreur!!!!
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AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondreLire les Lire les Lire les Lire les 2 réponses2 réponses2 réponses2 réponses  à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire

Jean-Francois MorfJean-Francois MorfJean-Francois MorfJean-Francois Morf

Quand on arrive pas à arrêter un milliardaire assassin de 100'000 humains, il faut assassiner l'assassin, même s'il est milliardaire!

Le 25/08/2013 à 11:35

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondreLire la Lire la Lire la Lire la réponseréponseréponseréponse à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire

poloniapoloniapoloniapolonia

Les USA et Israël veulent la peau de la famille Assad. Je leur donne absolument raison. Comme je l'avais indiqué dans un autre commentaire,

les moyens d'éradiquer Assad et sa clique sont opérationnels. Ni Bachar ni Maher n'en sortiront vivants.

Le 25/08/2013 à 00:51

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

AbonnéAbonnéAbonnéAbonné

Pierre PouponPierre PouponPierre PouponPierre Poupon

Les interventions occidentales dans le région ont rarement été des succès.

L'Irak sous gouvernement chiite est un satellite de l'Iran. L'Afghanistan est en guerre civile. La Libye en coma dépassé. Demain les barbus

seront-ils maîtres de Damas ? Que deviendront les minorités (Chrétiens, Alaouites, Druzes..) ?

Même si Assad est détestable, les islamistes sont pires.

Le 24/08/2013 à 22:55

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondre

Jean VoisinJean VoisinJean VoisinJean Voisin

je lis un tas de conneries du genre les américains sont derrières tout cela et cela sert leurs intérêts bla bla bla.

Faut-il donc être complètement stupide ? pour échafauder de telles théories. Ce qui s'y passe et à la fois complexe et simple. Complexe car on

ne sait pas vraiment pour l'instant qui à vraiment utiliser les armes chimiques et il y a plein de factions en jeux avec des choix difficiles à faire

pour intervenir dans ce conflits et mettre fin à la souffrance des civils.

Et simple à la fois, il y a d'un côté un dictateur soutenu par un autre dictateur Poutine et la Russie, le hezbollah, l'Iran. Et de l'autre, les Syriens

eux-même dans l'ASL, L'Arabie Saoudite qui a tourjours été notre allié et en arrière plan, Israel qui observe avec attention et raison ce qui ce

passe, les Européens qui font beaucoup de bruits mais qui n'ont aucun moyens et les américains qui hésitent et avec raison et les extrémistes

d'Al Qaida.

C'est eux qui causent problèmes mais ils font du bon travail contre l'armée.

Si on décide d'y envoyer des troupes, il faudra à un moment ou un autre se battre contre eux et les éliminer.

Le 24/08/2013 à 18:01

AlerterAlerterAlerterAlerter RépondreRépondreRépondreRépondreLire la Lire la Lire la Lire la réponseréponseréponseréponse à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire à ce commentaire
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